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Dans le cadre de la réforme sur la
santé mentale de 2015 axée sur
les enfants et les adolescents, le
Centre Neuro Psychiatrique Saint-
Martin a saisi l’opportunité
d’avoir dans son établissement
une unité consacrée aux jeunes.
« C’est un volet qui manquait dans
notre institution. Il y a une respon-
sabilité collective et sociétale car il y
avait un besoin auquel il fallait ré-
pondre sur Namur notamment »,
explique Benoît Folens, le direc-
teur général du CNP Saint-Martin.
Cette unité de soins pour les pa-
tients, appelée Athanor, a vu le
jour en décembre dernier. Une
idée impulsée par le Docteur Po-
lis.
« Ce projet est né d’un constat de
ma pratique ambulatoire où je me
suis rendu compte que j’avais de
plus en plus d’adolescents qui res-
taient coincés chez eux, plutôt que
des adolescents qui faisaient les 400
coups. Ce sont des jeunes qui
n’avaient pas forcément de patho-
logies psychiatriques lourdes mais
qui avaient un besoin d’un lieu où
on puisse soigner cette difficulté de
s’articuler à l’autre et de se séparer
du cocon », détaille le pédopsy-
chiatre.

La nouveauté depuis la rentrée ?
L’unité de soins se voit complétée
par une école. « Les jeunes hospita-
lisés chez nous peuvent participer à
un enseignement adapté à leur pro-
fil et leur capacité », complète-t-il.
Cet enseignement non qualifica-

tif dispensé par une équipe d’en-
seignants de l’école l’Escale, qui
offre un enseignement spécialisé
fondamental et secondaire à des-
tination des jeunes hospitalisés,
permet aux jeunes de garder ou
apprendre à avoir un rythme et
ainsi structurer leur journée.

DES COURS À LA CARTE ?
Actuellement, une quinzaine de
jeunes se trouve dans l’unité de
soins. Tous ou presque suivent le
programme pédagogique proposé
qui s’organise en atelier plutôt
qu’en classe. « On s’adapte à
chaque jeune et à son état d’esprit.
Le travail ne sera pas le même avec
celui qui ne veut rien faire qu’avec
celui qui se raccroche au scolaire
pour avancer », explique Gatien
De Radzitzky, professeur et coor-
dinateur de l’équipe enseignante.
D’ailleurs, le programme est tota-
lement adapté à la demande des
jeunes. « Pour certains, c’est toute
une étape de se lever et de venir à
l’école le matin donc il faut qu’ils y
voient un sens et un intérêt. On de-
mande aux jeunes leurs attentes et
on part de là pour construire les ac-
tivités. On a ce qu’on appelle un ti-
roir à idées où le jeune peut poser
une idée d’activité qu’il aimerait
qu’on mène », complète-t-il.
Cette école transitoire ne rem-
place pas l’école d’origine du
jeune. « On fait les liens avec celle-
ci pour avoir les cours. On n’a pas le
même timing car il y a tout le tra-
vail de prise en charge thérapeu-
tique qu’il y a à faire à côté », rap-
pelle le professeur.
Selon le pédopsychiatre, cette
école permet aux jeunes en traite-
ment de retrouver leur potentiel
et d’allumer à nouveau leur pas-
sion éteinte.-
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La salle de séjour à l’Athanor. © C.N

L
e Centre Neuro Psychia-
trique St Martin à Dave
compte maintenant une
école dans son unité de

soin dédiée aux jeunes de 15 à
18 ans.

Actuellement, 15 jeunes suivent les ateliers
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Le CNP St Martin
compte désormais
une école sur son site 

« C’est toute une
étape de se lever

et de venir à
l’école, il faut

qu’ils y voient un
sens et un
intérêt »

Gatien, professeur

Au sein de l’Athanor, l’ambiance
ressemble à celle d’un kot géant.
L’aménagement a été pensé dans
ce sens afin que les jeunes s’y
sentent bien. Actuellement, une
quinzaine de jeunes y séjourne et
tous semblent satisfaits par la
prise en charge. Les jeunes qui
ont accepté de témoigner anony-
mement dressent le portrait d’un
centre « chouette avec une bonne
ambiance ». C’est le cas de Ro-
main, un jeune originaire de
Namur, qui a 17 ans. Après un

passage forcé par la SAJ (Service
d’Aide à la Jeunesse) dans cette
unité de soins, il a décidé volon-
tairement de réintégrer le service
il y a 3 semaines. « J’en avais marre
de ne rien faire de mes journées et
d’errer sans but », se confie-t-il.
Grâce à l’encadrement mis en
place, le jeune voit son avenir
d’un meilleur œil. « Si tout se
passe bien, je devrais continuer les
cours à l’Escale qui reçoit les cours
d’IFAPME de Salzinnes, mon école.
Après, je vais trouver un patron

pour travailler en menuiserie »,
raconte-t-il. « Pour les gens qui ont
des soucis avec leur famille ou
l’école, ici c’est vraiment bien
encadré et organisé. C’est vraiment
pas mal », termine Romain. Ma-
non a 17 ans elle aussi. Originaire
de Liège, elle voit en ce centre
l’environnement adéquat pour
l’aider à surmonter son trouble de
l’alimentation. Ambitieuse
d’avoir son CESS en poche, l’Es-
cale lui permet d’être à jour avec
la matière.-

L’Athanor et l’Escale

Des jeunes satisfaits, certains en redemandent

Ce vendredi en matinée, les locaux
qui accueillent la nouvelle Maison
de Justice de Dinant et le service
de protection judiciaire ont été
inaugurés en présence du ministre
Madrane, en charge notamment
des Maisons de Justice, du bourg-
mestre et des autorités judiciaires.
Anciennement située à la rue de
Maibes dans un bâtiment qui de-
venait peu fonctionnel, la nou-
velle Maison de Justice se trouve
dorénavant dans un immeuble
face à la gare. « Enfin », dit la direc-
trice de ce lieu, Catherine Hanon-
zin, soulagée de constater le démé-
nagement, un projet mis sur la
table depuis quelque temps.« Le
service a pris de l’ampleur ces 20
dernières années en termes de mis-
sions », complète la directrice. Si-
tuée en plein centre de la ville, la
Maison de Justice est maintenant
plus accessible et les locaux se
voient adaptés pour ainsi amélio-
rer la qualité de travail. « Cela fait
partie de la politique globale du mi-
nistre que les Maisons de Justice bé-
néficient d’une nouvelle infrastruc-
ture », indique Valérie Hendrikx,
chargée de communication des
maisons de Justice de la Fédéra-
tion Wallonie-Bruxelles qui
compte 13 maisons. Après celle de
Nivelles et de Bruxelles, c’est donc
celle de Dinant qui s’est vue réno-
vée.

Le rôle de ces maisons ? S’occuper
du justiciable de différentes ma-
nières. Les missions pénales repré-
sentent la plupart des dossiers.
« Nous mettons en place les obliga-
tions que les justiciables reçoivent
par les autorités judiciaires. Nous
nous occupons des peines de travail,
des bracelets électroniques, du suivi

psychologique, etc. » détaille Cathe-
rine Hanozin.
Ensuite, elles s’occupent aussi des
missions civiles, en cas de conflit
parental dans le cadre d’un di-
vorce par exemple, ou encore de
l’accueil des victimes et de leur
proche.
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La nouvelle Maison de
Justice a été inaugurée
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La Maison de Justice se trouve face à la gare. © D.R

La Citadelle se voit et se verra se-
couée les prochains jours. Son
activité automnale est riche. Ar-
naud Gavroy, l’échevin de la Ci-
tadelle, entre autres, le dit, « il
n’y a plus de basse saison depuis
longtemps ». Même s’il est tôt
pour dresser le bilan de la saison
touristique de la forteresse,
quelques chiffres prouvent qu’il
s’agit d’un bon cru.
« À la date du 1er octobre, 35.448
personnes ont effectué une visite
guidée de la citadelle depuis jan-
vier 2017. Un résultat encoura-
geant, sachant que 32.700 per-
sonnes ont été enregistrées sur
cette même période en 2016 »,
commente la directrice des acti-
vités, Christine Laverdure. « Des
chiffres qui ne comprennent pas
les visiteurs qui se rendent sur le
site et qui ne prennent pas de ti-
cket », se réjouit l’échevin.
Depuis les rénovations et leur
innovation, les grands souter-
rains drainent le grand public
en nombre. « Lors de l’ouverture,
ça a cartonné », indique Arnaud
Gavroy. En effet, lors du week-
end de réouverture le 30 sep-
tembre et 1er octobre passés, 387
visiteurs se sont promenés dans
le ventre de la Citadelle pour y
découvrir le parcours scénogra-
phique, contre 90 en 2016 pour
le même week-end.

LE FESTIVAL HALLOWEEN
En parallèle de ces visites qui ne
sont quasi jamais interrompues,
sauf une semaine en décembre,
d’autres prennent la Citadelle
d’assaut. Ainsi prochainement,
le Festival Nature s’implantera
sur le site mais l’événement très
prisé en cette période, c’est le
Festival Halloween qui se tien-
dra du 28 au 31 octobre pro-
chain.
Sur un parcours d’environ 1 ki-
lomètre, majoritairement cou-
vert et décoré par des objets ré-
cupérés à la ressourcerie de Na-
mur, le public sera animé par
des scènes jouées par des comé-
diens professionnels. « On veut
s’écarter du gore pour raconter
des histoires », indique l’échevin
Écolo. Pour cette édition, le
thème de la gourmandise sera le
fil conducteur, amenant ainsi la
Citadelle à se transformer en
une grande industrie à bonbon.
Un thème directement inspiré
de la thématique touristique
2017 qui est la Wallonie gour-
mande.
L’année passée, durant les 4
jours du festival, quelque 2500
ont fêté cette fête fantastique.
« L’événement avait brassé un pu-
blic très différent. Il y avait des Na-
murois mais aussi des gens de
Charleroi, de Bruxelles, du Bra-

bant Wallon et même quelques
Parisiens », détaille la directrice
des activités de la Citadelle. « Au
vu des demandes cette année, on
se dit que ça va exploser », confie-
t-elle.
Enfin, la balade aux flambeaux
à la découverte des bières locales
revient également le 18 no-
vembre prochain avec un arrêt
final à la nouvelle brasserie arti-
sanale « L’échasse » située à la
Plante. Pour y participer, il fau-
dra se dépêcher car les respon-
sables des activités de la Cita-
delle l’indiquent, il ne reste plus
beaucoup de places.-
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Une saison automnale
chargée à la Citadelle
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Du 28 au 31 octobre. © D.R


